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HES – Socialistes lesbiennes, gays, bi et trans 
34e AG annuelle – samedi 7 janvier 2017 

Profession de foi 
 
 

 
	
L’ouverture	 du	 mariage	 et	 de	 l’adoption	 à	 tous	 les	 couples,	 le	 réveil	 des	
réactionnaires,	la	possibilité	ouverte	de	changer	la	mention	du	sexe	à	l’état-civil,	
le	poids	grandissant	des	religions	dans	le	débat	politique,	la	mise	en	œuvre	d’un	
plan	gouvernemental	de	mobilisation	contre	la	haine	et	les	discriminations	anti-
LGBT,	 la	 disparition	de	nombreux	médias	 LGBT...	 Ces	 événements	de	natures	
diverses,	 positifs	 ou	 négatifs,	 marquent	 une	 nouvelle	 période	 pour	 le	
mouvement	LGBT.	Nous	devons	la	mettre	à	profit	pour	réaliser	des	progrès	en	
tous	genres.	Progrès	militants,	progrès	civiques,	progrès	politiques.		
	
C’est	pour	cela	qu’HES,	socialistes	lesbiennes,	gays,	bi	et	trans,	doit	se	mobiliser	
en	 2017.	 Il	 serait	 paradoxal	 que	 les	 incertitudes	 qui	 pèsent	 sur	 l’avenir	 de	 la	
gauche,	 son	 organisation,	 son	 poids	 électoral,	 nous	 empêchent	 de	 penser	 et	
d’agir.	
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Progrès	militants		
	
Les	progrès	militants	sont	de	deux	ordres.	En	rédigeant,	débattant	et	adoptant	
le	Manifest’HES	en	2016	nous	avons	confirmé	la	singularité	d’HES	et	démontré	
que	nous	étions	capable	de	réfléchir	ensemble,	de	trancher	nos	différences	de	
points	 de	 vue	 et	 d’élaborer	 des	 propositions	 s’adressant	 autant	 à	 la	 famille	
socialiste	 qu’au	 grand	 public.	Nous	 devons	 pourtant	 progresser	 encore	 dans	
notre	vie	interne,	investir	d’avantage	la	coordination	nationale,	améliorer	les	
modes	de	communications	entre	nous.	Les	réseaux	sociaux	nous	abreuvent	d’un	
flux	 d’informations.	 S’il’y	 a	 un	 service	 à	 rendre	 aux	 adhérent.e.s	 et	 aux	
responsables	d’HES,	c’est	bien	de	travailler	à	rendre	ce	flux	intelligible,	d’autant	
plus	une	année	électorale	propre	aux	buzz	plus	ou	moins	 fondés	et	aux	 intox	
inégalement	 déguisées	 en	 infos.	 La	 première	 réunion	 de	 la	 coordination	
nationale	sera	consacrée	à	une	réflexion	sur	notre	communication	interne	et	
nos	outils	militants	numériques.	Il	faut	à	la	fois	structurer	ces	outils	et	demeurer	
attentifs	aux	usages	et	aux	spécificités	des	différents	réseaux	sociaux.	
	
Nous	devons	 également	 faire	 évoluer	nos	méthodes	de	plaidoyer.	 Là	 réside	
sans	doute	la	grande	leçon	des	«	années	Hollande	».	Nous	y	sommes	entrés	en	
croyant	 à	 l’évidence	 du	 progrès.	 Nous	 en	 sortons	 en	 ayant	 compris	 que	
l’émancipation,	tout	comme	les	antibiotiques,	ce	n’est	pas	automatique	!	Pour	
le	 progrès	 et	 l'émancipation,	 il	 faut	 convaincre.	 Pour	 convaincre,	 il	 faut	
développer	 un	 plaidoyer,	 travailler	 le	 corps	 social,	 dialoguer	 avec	 les	
responsables	 politiques,	 engager	 un	 travail	 commun	 avec	 des	 associations	
partageant	nos	objectifs.	 Bref,	 nous	ne	devons	pas	 rester	 dans	notre	 coin	 en	
répétant	nos	certitudes	à	ceux	qui	sont	déjà	convaincus.	Nous	ouvrirons	donc,	
dans	 ce	 mandat,	 un	 atelier	 plaidoyer	 qui	 nous	 permettra	 d’améliorer	 nos	
méthodes,	 de	 structurer	 notre	 travail	 et	 d’alimenter	 nos	 relations	 avec	 les	
associations	LGBT.	
	
Nous	devons,	enfin,	intensifier	notre	soutien	à	la	structuration	du	mouvement	
LGBT,	sans	cesse	en	danger	d’atomisation.	Nous	en	avons	d’autant	plus	besoin	
que	 les	réactionnaires	sont	désormais	 très	organisés	et	 tout	à	 fait	desinhibés.	
Des	pierres	sont	posées,	autour	des	centres	LGBT	ou	des	interassociatives,	mais	
le	chantier	n’est	pas	achevé.	Il	nécessite	de	la	patience,	un	objectif	qui	ne	varie	
pas	et	une	participation	 régulière	à	 la	vie	associative,	à	Paris	et	en	 régions.	 Il	
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nécessite	 aussi	 de	 ne	 pas	 s’en	 imaginer	 grand	 architecte	mais	 plutôt	 patient	
artisan.	
	

Progrès	civiques		
	
Les	relations	avec	les	responsables	politiques	se	compliquent	de	plus	en	plus,	au	
point	que	l’on	parle	depuis	quelques	temps	déjà	de	«	crise	démocratique	».	Nous	
avons,	à	HES,	déjà	fait	l’analyse	que	le	progrès	découlait	de	lois	votées,	mais	aussi	
de	politiques	publiques	 engagées,	 de	décisions	 judiciaires,	 etc.	 La	République	
n’est	 pas	 seulement	 celle	 des	 parlementaires,	 pas	 exclusivement	 celle	 des	
ministres	 et	 de	 leurs	 administrations,	 pas	 uniquement	 celle	 des	 juges.	
Aujourd'hui	plus	qu’hier,	elle	est	les	trois	à	la	fois.	Nous	devons	progresser,	et	
faire	progresser	notre	entourage,	dans	l’appréhension	de	cette	complexité.	Nos	
combats	avancerons	d’autant	mieux	que	nous	nous	adresserons	efficacement	
aux	interlocuteurs	ad’hoc.	C’est	pourquoi	nous	ouvrirons	cette	année	un	atelier	
civique	pour	réfléchir	sur	ces	différents	points	et	proposer	des	méthodes	de	
travail.	
	

Progrès	politiques		
	
La	 lutte	 pour	 l’égalité,	 l’émancipation,	 le	 progrès,	 la	 laïcité	 ne	 sont	 pas	 des	
combats	catégoriels.	Dans	le	Manifest’HES,	nous	écrivons	que	nous		voulons	«	ne	
pas	renoncer	à	la	complexité	de	nos	sociétés,	qui	est	fille	de	la	liberté	qui	y	règne,	
promouvoir	la	laïcité,	écrire	notre	histoire	à	la	première	personne,	rester	libre	
d’inventer	nos	vies	en	se	 fondant	sur	 les	progrès	scientifiques	et	éthiques	qui	
permettent	depuis	si	longtemps	de	s’émanciper	de	l’état	de	nature.	»		
	
Mais	un	projet	politique	n’est	pas	théorique,	déconnecté	de	la	réalité.	Nous	en	
sommes	 à	 un	 point	 où	 il	 convient	 d’être	 précis	 dans	 nos	 propositions	 pour	
avancer.	 Alors	 nous	 commencerons	 par	 ouvrir	 un	 atelier	 législatif	 sur	 les	
réformes	 à	 mener	 sur	 le	 droit	 des	 familles.	 En	 étroite	 relation	 avec	 les	
associations,	les	experts,	les	intellectuels,	les	parlementaires,	nous	avancerons	
dans	 la	 réflexion	 sur	 les	mesures	 à	 prendre	 et	 les	 réformes	 à	 concevoir.	 Cet	
atelier,	qui	devra	se	nourrir	du	débat	public	largement	ouvert	sur	ces	sujets,	aura	
un	travail	important	à	réaliser	afin	d’alimenter	à	la	fois	notre	plaidoyer	externe	
et	celui	que	nous	déployons	à	l’interieur	du	Parti	socialiste.		
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Toujours	dans	le	Manifest’HES,	nous	écrivons	que	«	HES	est	membre	de	la	galaxie	
socialiste	 au	 même	 titre	 que	 d’autres	 organismes	 militants	 comme	 le	 MJS,	
historique	 comme	 l’Office	 universitaire	 de	 recherche	 socialiste	 (l’OURS),	 le	
Centre	d’archives	socialistes,	ou	de	réflexion	comme	la	Fondation	Jean-Jaurès.	
Libre	de	ses	réflexions	et	de	ses	actions,	HES	est	un	think-tank	thématique	qui	
agit	pour	 les	buts	qu’il	se	fixe	dans	 le	respect	des	principes	qui	 le	régissent.	»	
Nous	cultiverons	cette	place	de	réservoir	d'idées	nouvelles	en	peaufinant	notre	
mission	 au	 sein	 de	 la	 famille	 socialiste,	 quelle	 qu’en	 soit	 la	 structure	 et	 ses	
évolutions	au	cours	de	l'année	2017.	
	
	

Nos	méthodes	de	travail	
	
Pour	mettre	en	œuvre	ce	travail	ambitieux,	un	bureau	national	renouvelé	est	
prêt	 à	 se	mobiliser.	 Il	 articulera	 son	 travail	 avec	une	 coordination	 nationale	
renforcée		mieux	que	nous	ne	l’avons	fait	ces	derniers	mois.	Réunie	plus	souvent,	
y	compris	sur	Skype	pour	des	raisons	de	coûts,	la	coordination	sera	plus	sollicitée	
pour	 éclairer	 le	 lien	 avec	 le	 terrain	 et	 pour	 prendre	 part	 aux	 réflexions.	 Le	
calendrier	des	réunions	au	premier	semestre	2017	serait	le	suivant	:	

• Dimanche	8	janvier,	10h	:	installation	du	bureau	national	(Paris)	
• Lundi	16	janvier,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Dimanche	22	janvier	:	1er	tour	des	primaires	citoyennes	
• Dimanche	29	janvier	:	2e		tour	des	primaires	citoyennes	
• Lundi	30	janvier,	20h	:	coordination	nationale	(Skype)	
• Lundi	6	février,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Lundi	20	février,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Samedi	4	mars,	10h	:	bureau	national	puis	coordination	nationale	(Paris)	
• Lundi	20	mars,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Samedi	25	mars	:	printemps	des	associations	de	l’Inter-LGBT	
• Dimanche	26	mars	:	printemps	des	associations	de	l’Inter-LGBT	
• Lundi	3	avril,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Lundi	17	avril	:	lundi	de	Pâques		
• Mardi	18	avril,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Dimanche	23	avril	:	1er	tour	de	l'élection	présidentielle	
• Lundi	24	avril,	20h	:	coordination	nationale	(Skype)	
• Lundi	1er	mai	:	fête	du	travail	



	

	
	

5	

• Dimanche	7	mai	:	2e	tour	de	l'élection	présidentielle		
• Lundi	8	mai	:	commémoration	de	l’armistice	de	1945	
• Lundi	15	mai,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Jeudi	25	mai	:	jeudi	de	l’ascension		
• Lundi	29	mai,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Lundi	5	juin	:	lundi	de	Pentecôte		
• Dimanche	11	juin	:	1er	tour	des	élections	législatives		
• Lundi	12	juin,	20h	:	bureau	national	(Skype)	
• Dimanche	18	juin	:	2e	tour	des	élections	législatives		
• Samedi	24	juin	:	date	probable	de	la	Marche	des	fiertés	de	Paris	
• Dimanche	25	juin,	10h	:	coordination	nationale	(Paris)	

	
Les	trois	ateliers	envisagés	-	plaidoyer,	civique,	législatif	–	sont	des	groupes	de	
travail	placés	sous	la	responsabilité	d’un.e	membre	du	bureau	et	d’un.e	membre	
de	la	coordination	nationale.	Chaque	atelier	organisera	son	calendrier	de	travail	
comme	 il	 l’entend,	en	coordination	avec	 le	 secrétaire	général,	en	 fonction	de	
l’objectif	fixé.	Une	fois	le	travail	achevé,	l’ensemble	des	adhérent.e.s	d’HES	en	
bénéficiera.		
	

	
De	haut	en	bas	et	de	gauche	à	droite	:	profession	de	foi	pour	l’AG	annuelle	du	8	septembre	2012,	pour	
celle	du	14	septembre	2013,	pour	celle	du	31	janvier	2015	et	du	30	janvier	2016.	
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Bureau	national	d’HES	pour	2017	
	
Si	 la	 liste	 est	 élue	 le	 7	 janvier	 prochain,	 le	 mandat	 des	 candidats	 ci-dessous	
commencerait	le	8	janvier	2017	et	s’achèverait	le	21	ou	le	28	janvier	2018.	13	
membres,	5	femmes,	8	hommes,	5	parisien.ne.s,	se	présentent	aux	suffrages	ses	
adhérent.e.s	:	

• Amandine	BARIOZ-PLANCHE	(Lyon),	déléguée	à	la	veille	et	à	la	riposte	
• Antoine	DALLET	(Paris),	délégué	à	la	prospective	
• Christophe	DESPORTES-GUILLOUX	(Orléans),	délégué	aux	études		
• Myriam	ELYASSA	(Besançon),	déléguée	aux	élu.e.s	territoriaux	
• Corine	GODIARD	(Paris).	déléguée	aux	outils	militants	
• Arnaud	HADRYS	(Rouen),	délégué	aux	groupes	locaux	
• Marie	PUGLIESE	(Clermont-Ferrand),	déléguée	aux	relations	extérieures		
• Lennie	NICOLLET	(Paris),	secrétaire	général		
• Denis	QUINQUETON	(Paris),	président	
• Arnaud	RHIEL	(Paris),	délégué	au	plaidoyer	
• Sophie	ROQUES	(Marseille),	trésorière		
• Nicolas	VERVLIET	(Lyon),	délégué	aux	outils	numériques		
• Aurelien	MAZUY	(Bruxelles),	président	de	Rainbow	Rose,	délégué	aux	

questions	européennes		
	

La	coordination	nationale	pour	2017	
	
Besançon	:	Myriam	ELYASSA	-	Clermont-Ferrand	:	Marie	PUGLIESE	-	Grenoble	:	
Benjamin	 ROSMINI	 -	 Lille	 –	 Hauts-de-France	 :	 Clément	 BEREAU	 et	 David	
RAYNAUD	 -	 Lyon	 –	 Rhône-Alpes-Auvergne	 :	 Patrice	MARCHAND-PANICHI	 et	
Amandine	BARIOZ-PLANCHE,	Nicolas	VERVLIET	 -	Marseille	 –	 Provence-Alpes-
Cote-d’Azur	 :	 Pierre	 HUGUET	 et	 Sophie	 ROQUES	 -	Montpellier	 –	 Occitanie	 :	
Merry	 LABALLE	 -	 Orléans	 –	 Centre-Val-de-Loire	 :	 Christophe	 DESPORTES-
GUILLOUX	 -	 Paris	 –	 Île-de-France	 :	 Philippe	 LASNIER	 et	 Lennie	 NICOLLET,	
Antoine	 DALLET,	 Corine	 GODIARD,	 Denis	 QUINQUETON,	 Arnaud	 RHIEL	 -	
Rennes-Bretagne	 :	Sebastien	GUÉRET	-	Rouen-Normandie	 :	Arnaud	HADRYS	-	
Strasbourg	:	Richard	SANCHO		


